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  L L ’ o u v e r t u r e 
progressive depuis 
le  19 mai  des 
bars et restau-
rants, salles de 

spectacles, théâtres, musées, 
cinémas, souffle comme un air de 
liberté. Une liberté retrouvée après 
des mois difficiles pour chacune et 
chacun d’entre nous et bien plus 
encore pour les professionnels de 
la restauration, les commerçants 
soi-disant « non essentiels  », et 
tous les acteurs du monde de la 
Culture. Nous avons soutenu les 
intermittents du spectacle dans 
leur lutte pour la réouverture des 
lieux culturels et leur mobilisation 
contre la réforme de l’assurance 
chômage. C’est pourquoi je me 
réjouis de l’allégement des règles 
sanitaires permettant la reprise 
de la saison culturelle à Billère. 
Plusieurs spectacles vous sont 
proposés au mois de juin à la 
salle de Lacaze par la compagnie 
Vice-Versa qui est tout aussi 
impatiente de retrouver son 
public. « On était dans les starting 
blocks, on bondit   ! » a déclaré 
avec enthousiasme Cliff Paillé, 
metteur en scène et co-fondateur 
de la compagnie, après l’annonce 
du déconfinement.

Un air de liberté aussi pour la vie 
associative, très active pendant 
cette période en préparant, 
malgré les contraintes, la fête 
annuelle des associations. Elles 
nous donnent rendez-vous « En 
Haut des marches » le 3 juillet 
sur la place Vandenberghe et au 
stade d’Este pour un programme 

d’activités concocté avec envie et 
détermination. Une occasion, en 
ce début d’été, de se rencontrer et 
de (re)découvrir toute la richesse 
de notre tissu associatif que 
la municipalité soutient depuis 
plusieurs années en maintenant 
un haut niveau de subventions. 

Nous sommes aussi en période de 
vote du 3ème budget participatif. 
Vous avez jusqu’au 25 juin pour 
choisir vos 3 projets préférés 
parmi les 10 qui vous sont propo-
sés pages 22-23. Cette relation 
démocratique entre vous et la ville 
est désormais bien installée et je 
m’en félicite. Le nombre important 
de projets déposés démontre à 
quel point vous vous intéressez 
à la vie de la commune et à son 
devenir. Je vous invite d'ores et 
déjà à la Garden Party’cipative 
le 26 juin à midi dans le parc de 
l’Hôtel de ville pour découvrir les 
projets lauréats. J’aurais ainsi 
plaisir à vous retrouver pour ce 
premier événement municipal que 
je souhaite festif et chaleureux 
mais dans le respect des règles 
sanitaires. N’oublions pas que 
malgré l’avancée de la campagne 
de vaccination, nous devons 
toujours être prudents face au 
corovanirus pour passer un bel 
été en liberté. 

Jean-Yves Lalanne
Maire de Billère
Vice-président de la Communauté 
d’agglomération 
Pau Béarn Pyrénées

L’ÉDITO

«La liberté, c'est 
aussi pouvoir se 
retrouver»
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le conseil
a voté

 [ DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL MUNICIPAL, MARCHÉS PUBLICS…]

Développement 
durable
Mise en œuvre du forfait mobilités durables
Conseil municipal du 6 avril 2021

L’engagement de la Vi l le de 
Billère en faveur des mobilités du-
rables répond à plusieurs enjeux : 
- écologiques, avec la réduc-
t ion de l ’empre inte carbone 
- bien-être et santé publique, avec le 
renforcement de l’activité physique et 
du lien social dans une ville apaisée 
- économiques, avec la réduction des 
coûts associés aux déplacements 
pour les citoyen·ne·s

Le forfait mobilités durables est un 
outil dédié aux agent·e·s des collec-
tivités, permettant de répondre à ces 
enjeux. Il consiste à rembourser tout 
ou partie des frais engagés par un·e 
agent·e au titre des déplacements ré-
alisés entre sa résidence et son lieu 
de travail, soit avec son propre vélo 
(électrique ou non), soit en tant que 
conducteur·trice ou passager·ère en 
covoiturage.

Son montant est de 200 € par an, 
exonéré d’impôt, modulé à propor-
tion de la durée de la présence de 
l’agent·e dans l’année. Pour en bé-
néficier, l’agent·e doit utiliser un des 
deux modes de déplacements préci-
tés au moins 100 jours par an et en 
attester sur l’honneur. L’autorité dis-
pose d’un pouvoir de contrôle sur le 
recours effectif au covoiturage et/ou 
à l’utilisation d’un vélo.

Le Conseil municipal a décidé d’ins-
tituer ce forfait pour ses agent·e·s 
dans le cadre du Schéma Directeur 
des Mobilités Actives (SDMA). 
Délibération adoptée à l’unanimité

Adhésion au Conseil Architecture 
Urbanisme Environnement (CAUE)
Conseil municipal du 6 avril 2021

Le CAUE est une association créée 
par le Département des Pyrénées-
Atlantiques en 1978. Il a pour vocation 
la promotion de la qualité architectu-
rale, urbaine, paysagère et environne-
mentale et assure 4 missions que lui 
assigne la loi : conseiller, former, infor-
mer et sensibiliser.

Pour la Ville de Billère, le CAUE est 
outil d’aide à la décision sur ses pro-
jets d’aménagement, d’urbanisme et 
d’environnement. Il contribue à a for-
mation des agent·e·s et des élu·e·s et 
développe l’information, la sensibilité 
et l’esprit de participation du public.
La Ville souhaite notamment être 
accompagnée dans la réalisation de 
diagnostics participatifs et la concep-
tion de projets d’aménagements de 
cours d’école. Ces projets se baseront 
notamment sur l’amélioration du bien-
être des élèves en prenant en compte 
la notion de genre (filles-garçons) et la 
lutte contre le réchauffement clima-
tique grâce à la végétalisation.

Le Conseil municipal a décidé d’adhé-
rer au CAUE pour un montant annuel 
de cotisation de 1200 €.
Délibération adoptée à l’unanimité

Adhésion à l’Association Aquitaine des 
Achats Publics Responsables (3AR)
Conseil municipal du 6 avril 2021

L’association 3 AR accompagne ses 
membres pour la prise en compte des 
objectifs du développement durable 
dans le cadre des procédures de mar-
chés publics. Ainsi, pour les différents 
services gestionnaires de la Ville de 
Billère, cette adhésion permet d’ob-
tenir un appui pour l’intégration des 
dimensions économiques, sociales 
et environnementales du développe-
ment durable dans leurs cahiers des 
charges. 
Le Conseil municipal a décidé d’adhé-
rer à l’association 3AR pour montant 
annuel de cotisation de 550 €.
Délibération adoptée à l’unanimité

Élections
Versement de l’indemnité forfaitaire 
complémentaire pour les élections.
Conseil municipal du 6 avril 2021

Les fonctionnaires territoriaux peuvent 
bénéficier des indemnités dans les 
mêmes conditions que les fonction-
naires d’État exerçant des fonctions 
équivalentes.
Cette rémunération est assurée soit 
en Indemnités Horaires pour Travaux 
Supplémentaires (IHTS) pour les 
agent.e.s pouvant y prétendre, soit 
par le versement d’une indemnité 
complémentaire pour élections.
Le Conseil municipal a décidé 
d’instaurer une indemnité for-
faitaire complémentaire et d’en 
fixer le crédit global à 4800 €. 
Délibération adoptée à l’unanimité
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  [ TROIS QUESTIONS À UN ÉLU ]

ACTEUR DE LA VILLE, QU’EST-CE QUE ÇA VEUT DIRE ?
La relation entre la population, les élus et les agents 
municipaux a profondément changé. Le temps des réu-
nions publiques où le Maire parle et les gens écoutent 
une information descendante est révolu. Aujourd’hui, la 
concertation, la consultation et la co-construction sont 
privilégiées. A Billère, depuis plusieurs années, les habi-
tants, qui ont l’expertise d’usage, font partie intégrante 
des processus d’élaboration et de réalisation de nombreux 
projets, au travers notamment du budget participatif et 
des actions menées par le service des transitions écolo-
giques, citoyennes et solidaires. C’est aussi le cas avec 
la plupart des associations.
 

QUELS SONT LES PROJETS DANS CE DOMAINE ? 
Nous voulons continuer à développer les liens entre 
les associations et la ville car nous sommes convain-
cus qu'ensemble elles seront plus fortes pour innover, 
répondre aux enjeux et aux contextes actuels.  Elles nous 
permettront de satisfaire les besoins des citoyens et de 
co-construire une politique associative pertinente, effi-
ciente et au plus juste des attentes des habitants. Cela 
a commencé par la réalisation d'un nouvel annuaire des 
associations. Nous avons maintenu les subventions aux 
associations, et tout au long de la crise sanitaire nous 
les avons informées sur les dispositifs d'aides existants 
aux différents échelons (Département, Région, État). Nous 
avons également adapté les modalités de mise en œuvre 
des ateliers des associations en visioconférences pour 
continuer à répondre à leurs besoins... La prochaine étape 
est la création d'un Conseil de la Vie Associative.

La participation citoyenne est l’un des marqueurs 
essentiels de la politique municipale. Habitant·e·s 
et associations ont un rôle essentiel à jouer dans 
la vie de la commune.

Alexandra Pinto
Adjointe à la participation citoyenne, à la vie 
associative et à l'économie sociale et solidaire

DE QUOI S’AGIT-IL ?
C’est une instance d'échanges, d'informations, d'études 
et de propositions sur tous les sujets en lien avec la vie 
associative, dans laquelle le travail se fait en transversalité 
entre les associations, les services de différents secteurs 
de la ville et les élus. C’est une commission consultative 
extra-municipale dans laquelle il ne s’agit pas de faire 
pour, mais de faire avec. Ce Conseil a notamment pour 
objectif de promouvoir et d’accompagner la vie associa-
tive, contribuer à construire une politique associative, de 
décloisonner les différents secteurs pour apporter une 
dynamique d’ensemble et renforcer la place des asso-
ciations dans la vie locale.

Pour contacter Alexandra Pinto : 05 59 92 44 48
alexandra.pinto@ville-billere.fr

« Ce sont les habitants qui 
ont l’expertise d’usage »
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action
publique

Malgré l’impact important de la crise sanitaire sur les finances de 
la commune, la municipalité maintient son niveau d’investissement 
pour poursuivre l’aménagement et l’entretien de la ville.

UN BUDGET, COMMENT ÇA MARCHE ?
Une ville a besoin de faire fonctionner ses services (salaires, achats de 
fournitures, électricité, chauffage, intérêt des emprunts...) et d’inves-
tir pour aménager (construction d’équipements, acquisitions immobi-
lières...) ou rembourser les emprunts. C’est pour ces raisons que le 
budget est réparti en deux sections distinctes, le fonctionnement et 
l’investissement, chacune de ces sections ayant ses dépenses et ses 
recettes. En 2021, le budget global de la Ville s'élève à 22 220 487,74 €.

Budget primitif 2021 
Continuer d’investir

Budget Principal 
2020 : 20 528 318,44 €
2021 : 22 220 487,74 €

Fonctionnement
2020 : 15 533 452,00 €
2021 : 16 401 993,00 €

Investissement
2020 : 4 994 866,44 €
2021 : 5 818 491,74 €

Intérêts de la dette
400 000 €
3 % Frais de 

fonctionnement
des services
3 534 959 €
25 %

Subventions 
aux associations
1 088 648 €
8 %

Personnel
(crèches, 
écoles, 
services 
techniques...)
9 100 800 €
64 %

Les charges de personnel 
représentent plus de 60 % des 
dépenses de fonctionnement 
(cf. page 7).

Les frais de fonctionnement 
comprennent les frais d'énergie 
(eau, gaz, électricité), les frais 
téléphoniques, le nettoyage des 
bâtiments, l'affranchissement 
du courrier... Depuis plusieurs 
années, tous les services de la 
collectivité font des efforts de 
gestion pour réduire ces coûts 
au maximum.

Conscient du rôle essentiel 
que jouent les associations 
dans le dynamisme de la ville, 
la municipalité a décidé de 
maintenir le niveau de leurs 
subventions.

>>    DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT
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  [ UNE VILLE À VOTRE ÉCOUTE]

UN COÛT NECESSAIRE
Avec 9 100 800 €, les charges de 
personnel représentent à elles seules 
64 % de la section fonctionnement du 
budget, soit une évolution de 3,3 % 
par rapport au budget 2020 et un 
taux qui se situe dans la moyenne 
nationale des collectivités locales. Une 
hausse de 288 755 € qui s’explique 
essentiellement par :

- Les avancements d’échelon, de 
grade, de promotion et l’intégration 
d’agents contractuels sur des postes 
permanents

-  La revalorisation des grilles indiciaires 
de rémunérations

-  L’entret ien (net toyage) de 2 
groupes scolaires réalisé par des 
agents municipaux plutôt que par un 
prestataire extérieur.

Ces charges, importantes, sont 
incompressibles et nécessaires pour 
permettre à la Ville d’assurer ses 
missions de services au public.

Le soutien aux associations
Les subventions aux associations entrent dans la partie fonctionnement 
du budget, dans la rubrique « autres charges de gestion courante. » 
Cette année, le montant alloué est de 1 088 648 €, soit 4,14 % de plus 
qu’en 2020, répartis comme suit par secteur d’activités :

Les principales recettes émanent 
de la fiscalité directe locale qui 
rapporte 9 810 751 €, des dota-
tions et participations 2 813 277 €, 
de la compensation communau-
taire 1 035 309 €, des produits du 
domaine (crèches, piscine, gar-
derie…) 880 000 €. Ces recettes 
étant supérieures aux dépenses, 
il en résulte une épargne brute de 
1 593 209 € servant à financer une 
partie des investissements.

La crise sanitaire ayant un impact 
non négligeable sur les finances de 
la commune, il y a une nécessité à 
augmenter les recettes. Les dota-

tions de l’État continuant à bais-
ser et le recours à l'emprunt étant 
interdit pour alimenter la section de 
fonctionnement d'un budget, il faut 
trouver d'autres solutions.

L'augmentation des tarifs (piscine, 
crèche, garderie...) risquant d'en-
traîner une baisse de fréquentation 
des établissements, le seul levier 
restant réside dans la fiscalité 
locale. La hausse de 10 % de la 
part communale et départementale 
de la taxe foncière, est compensée 
par la baisse, et à court terme la 
disparition, de la taxe d'habitation.

Secteurs d'activités        BP 2021
Social 434 600 e

CCAS 427 000 e

Sports 109 000 e

Transition écologique 71 978 e

Culture 42 350 e

Education 3 720 e

LES RECETTES DE FONCTIONNEMENT
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action
publique

En 2021, où va votre argent ?

Plus de 2,6 millions d’euros seront consacrés à l’amélioration du 
cadre de vie, à l’entretien et l’embellissement des groupes scolaires, 
des équipements sociaux et associatifs, à la démocratie locale, vie 
associative, économie sociale et solidaire, mais aussi à la culture,  au 
sport, à l’accessibilité des bâtiments ou à la transition énergétique.

D’importants moyens seront 
consacrés aux travaux d'entretien 
des écoles et la poursuite de l’ins-
tallation des Tableaux Numériques 
Interactifs (TNI) dans les classes 
élémentaires. Des aménagements 
des cours d’écoles sont égale-
ment prévus avec deux objectifs 
principaux : la débitumisation et 
revégétalisation pour lutter contre 
le réchauffement climatique et la 

réorganisation des espaces en vue 
d’instaurer une plus grande égalité 
d’usage des lieux entre les filles et 
les garçons.

BUDGET PARTICIPATIF
Des idées proposées par les habi-
tants, des projets élus par les 
citoyens, la 3ème édition du Bud-
get participatif bénéficiera d’une 
enveloppe de 75.000 €

  Végétalisation des cours d'écoles

   Etude pour la future salle de spectacles

Emprunt 
d'équilibre
1 044 912 €
46 %

Cessions
400 000 €

18 %

Subventions
400 000 €

18 %

Fonds propres :
Taxe d'aménagement
Récupération de la TVA
410 000 €
18 %

Les fonds propres de la com-
mune, les subventions obtenues 
de l'agglomération, du départe-
ment, de la région, de l'Etat ou 
de l'Europe et les cessions ne 
suffisent pas à financer la tota-
lité des investissements de la 
commune.

Il faut alors faire appel à l'em-
prunt afin de bâtir un budget 
équilibré. Cet équilibre est une 
obligation légale pour les collec-
tivtés locales, contrairement à 
l'Etat qui a le droit de présenter 
un budget déficitaire.

>>    FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS

VIE SCOLAIRE
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  [ UNE VILLE À VOTRE ÉCOUTE]

L’AMÉLIORATION DU CADRE DE VIE
Les investissements de 2021 font la part belle au confort, à la sécurité et à 
la praticité, éléments indispensables du bien-vivre en ville.

Voirie, bâtiments, espaces verts : 
1 390 782 €
Projets transversaux : 408 400 €
Équipements scolaires et restauration  : 
217 583 €
Équipements sociaux et associatifs : 
186 715 €
Ville durable, transition énergétique : 
115 050 €
Démocratie participative et vie associa-
tive : 85 600 €
Accessibilité des bâtiments : 
74 400 €
Équipements sportifs : 70 671 €
Culture : 43 500 €
Informatique et téléphonie : 
14 416 €

 50 000 € consacrés aux aires de jeux

Avec près de 1,4 millions d’euros 
consacrés à l’entretien de la voi-
rie, des bâtiments et des espaces 
verts, la municipalité affiche sa 
volonté en ce sens. Elle engage 
notamment la première opération 
inscrite dans le Schéma Directeur 
des Mobilités Actives (SMDA) avec 
l’aménagement, après concertation 
avec la population, du carrefour 
entre l’avenue Lalanne et la rue de 
la Résistance.

L’achat d’une nouvelle balayeuse 
(170 000 €), présentée dans le Bil-
lère magazine précédent, ou d’un 
désherbeur thermique à vapeur 
d'une valeur de 27 000 € démontre 
les efforts consentis pour l’entretien 
des rues et des trottoirs.

Toujours dans l’optique d’améliorer 
la qualité de vie des Billérois·e·s, 
la Ville poursuit le changement de 
son éclairage public en technologie 
LED, beaucoup plus économique et 
respectueuse de l’environnement. 
Le Bois du Lacaoü sera entière-
ment traité, avec des détecteurs de 
présence permettant de n’activer 
les réverbères que lorsqu’un pié-
ton ou un cycliste s’y engage dans 
l’obscurité.

Quant aux aires de jeux, très appré-
ciées par les habitant·e·s, elles 
seront améliorées et embellies. Une 
enveloppe de 50 000 € leur sera 
spécifiquement consacrée.

   Technologie LED pour l'éclairage public

  Du matériel plus performant

2 606 117 €
investis
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travaux
en ville

Aménagements cyclables
A grands coups de pédales

Le Schéma Directeur des Mobilités 
Actives donne un sacré coup 
d’accélérateur à la pratique des 
déplacements doux en général, 
et au vélo en particulier à Billère.

   Plus de sécurité pour les cyclistes

En complément des travaux qui 
seront menés sur l’intersection entre 
l’avenue Lalanne et l’avenue de la 
Résistance, Les riverains, les usagers 
et les commerçants sont appelés à 
se prononcer sur l’aménagement des 
espaces publics autour du groupe 
scolaire Lalanne.
Bancs, stationnement voitures et 
vélos... seront soumis aux proposi-
tions de la population. Cette concer-
tation sera menée sur place durant 
la 2ème quinzaine de juin et la 1ère 
quinzaine de septembre. L’agrandis-
sement et le réaménagement de l’aire 
de jeux située sous le centre d’ani-
mation du Lacaoü seront également 
soumis à concertation.

>>    CONCERTATION

Pistes et voies cyclables s’intègrent 
de plus en plus dans le paysage des 
modes de déplacements. Des amé-
nagements réfléchis et créés par la 
commune, auxquels viennent se 
greffer des initiatives portées par 
la Communauté d’agglomération 
Pau Béarn Pyrénées, comme par 
exemple la pose, en avril dernier, 
des séparateurs Zicla sur la route 
de Bayonne.

MAI À VÉLO PROLONGÉ
Le projet Fasilavelo, qui a donné 
naissance à la Maison du vélo, fait 
évidemment partie intégrante de 
cette réflexion globale avec ses 
ateliers de réparation, ses cours de 
remise en selle… C’est donc tout 
naturellement que Billère participe 
à l’opération Mai à vélo, prolongée 
durant tout le mois de juin. Une opé-
ration menée par un collectif sou-
tenu par les Ministères de la tran-
sition écologique et des sports et 
qui vise à fêter et promouvoir le vélo 
sous toutes ses formes.

CHALLENGE DE LA MOBILITÉ
Dans le même esprit, la Ville de 

Billère incite ses agents à participer, 
du 7 au 13 juin, au challenge de la 
mobilité, visant à inciter les gens au 
report modal de leurs déplacements 
domicile-travail : laisser tomber la 
voiture au profit de la marche, du 
vélo, du covoiturage, des transports 
en commun, ou du télétravail.

DES PROJETS SUBVENTIONNÉS
Le projet d’aménagements autour du 
groupe scolaire Lalanne bénéficie d’une 
subvention de 133 610 € du Ministère 
de la Transition Ecologique, via 
le Fonds Mobilités Actives et le 
Plan Vélo et Mobilités Actives du 
Gouvernement. La sensibilisation 
des jeunes et des seniors à la sécu-
rité vélos et piétons bénéficie d’une 
aide de 5000 € de la Préfecture des 
Pyrénées-Atlantiques.   Votre avis autour de l'école Lalanne
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 [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]
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travaux
en ville  [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]

Les travaux sur le territoire billérois, 
débutés en 2020, ont successi-
vement concerné la rue Faraday, 
le chemin latéral, la traversée de 
la route de Bayonne, la rue du 
Piémont et les avenues St John 
Perse et Château d’Este, entraînant 
d’inévitables perturbations sur la 
circulation et le stationnement.

Au tour des antennes
La conduite principale poursuit 
désormais son extension à Pau, 
mais le chantier n’est pas pour 
autant terminé dans notre com-
mune. Il s’agit maintenant de rac-
corder les bâtiments concernés : le 

Sporting d’Este, le collège du Bois 
d’Amour, la médiathèque et le lycée 
Beau-Frêne sont déjà connectés. 
Restent l’école Lalanne, la crèche 
Opti’mômes, l’école des Marnières 
et l’école Chantelle. Vous pouvez 
vous tenir au courant de l’avancée 
du chantier en consultant le site 
Internet et la page Facebook de la 
Ville de Billère.

En savoir plus
Faci l i ta t r ice  de chant ier  : 
v.gonzalez@agglo-pau.fr
Médiation : mediateur@ecocene.fr

Réseau de Chaleur urbain
Le chantier continue
La conduite principale qui traverse notre commune du sud au 
nord est désormais en place. Les travaux se poursuivent avec les 
antennes, ramifications destinées à desservir les bâtiments.

  Un réseau qui traverse Billère du sud au nord

DES TERRAINS BIEN PEIGNÉS

Favoriser la résistance à l'arrachement, 
créer une surface la plus plane possible 
pour éviter les entorses et les faux-
rebonds demandent de gros efforts. Et 
c'est encore plus compliqué quand il y 
a la volonté de le faire sans utiliser de 
produits phytosanitaires. 

Si la loi en prévoit l'interdiction totale au 
1er janvier 2025, la Ville de Billère s'y 
astreint déjà depuis plusieurs années, 
et il faut parfois faire la chasse aux 
bonnes idées pour parvenir à ses fins, 
et le peigne à gazon en est une.

Une herse de tiges en métal, griffe la 
surface du terrain sur quelques centi-
mètres. Plusieurs effets bénéfiques : 
la disparition des turricules (petits tor-
tillons de terre créés par les vers), un 
désherbage sélectif des graminées à 
larges feuilles, l'aération du sol favo-
risant l’enracinement plus profond du 
gazon et l'aplanissement des surfaces 
en comblant les différences de niveau.
Pour un investissement d’un peu moins 
de 5 000 €, la commune s’assure un 
entretien responsable et durable de 
ses terrains de sports.  
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Une fois que le moustique tigre est 
là, il est difficile de s’en débarrasser. 
La meilleure solution est de l’empê-
cher d’arriver. Comment ? En le pri-
vant d'eau. Une seule femelle peut 
pondre jusqu’à 150 œufs tous les 12 
jours, on comprend mieux l’intérêt 
de ne pas lui donner d'occasions de 
s'installer et d’aller voir ailleurs.

Toutes les zones humides sont donc à 
éviter : coupelles des pots de fleurs (à 
garnir de sable), fonds de gouttières... 
dans les replis d’une bâche, dans un 
pneu au fond du jardin ou sous un tas 
de planches, il peut y avoir suffisam-
ment d’eau pour la ponte.

ville
durable [ MIEUX VIVRE AVEC NOTRE ENVIRONNEMENT ] [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]

Moustique tigre
Une aide à domicile
La Ville de Billère propose un « accompagnement de 
jardin ». Marie-Noëlle Sala, responsable du service 
environnement, apporte chez vous diagnostic et conseils.

Comment ça marche ?
Si vous constatez chez vous la pré-
sence de moustiques tigres et que 
vous ressentez le besoin d’être aidé 
pour en venir à bout, un coup de fil 
au service environnement (voir ci-
dessous) peut vous être utile. 
« Sur le domaine privé, il existe évi-
demment des solution de lutte » 
explique Marie-Noëlle Sala. « Lors 
du premier contact téléphonique, je 
pose des questions sur l’environne-
ment direct du lieu, le type d’habi-
tation et sur ce que les personnes 
ont déjà entrepris. Un rendez-vous 
est ensuite pris pour une visite sur 
place.» 

Arrivée chez l’habitant, Marie-
Noëlle fait le tour du jardin avec le 
propriétaire, reprend point par point 
les endroits susceptibles d’être des 
gîtes larvaires et la solution pour éli-
miner les eaux stagnantes. 
«Il m’arrive souvent de leur montrer 
des larves pour qu’ils puissent iden-
tifier seuls la source du problème et 
être autonomes par la suite dans leur 
lutte contre le Moustique tigre. J’invite 
aussi les personnes à se regrouper 
entre voisins car il est indispensable 
d’avoir une action collective pour être 
efficace» précise-t-elle.

Marie-Noëlle Sala : 05 59 40 03 30

>>  CHASSE AUX ZONES HUMIDES

Répertorier les zones humides

Découvrir la faune aquatique

Identifier les larves de moustiques

Lister les bons gestes
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ville
durable

Biodiversité et agriculture urbaine
Un travail de recherche sur Billère

Mathis Giraud et Camil le 
Marchand sont étudiants en 
4ème année à l’Ecole Nationale 
Supérieure d’Architecture et de 
Paysage (ENSAP) de Bordeaux. 
Ils mènent actuellement un travail 
sur la place de l’agriculture et de 
la biodiversité en milieu urbain. Ils 
ont choisi Billère comme champ 
d’investigation.

« C’est Aline Barlet, qui nous dispense 
des cours en psychologie environne-
mentale et habite dans l’aggloméra-
tion paloise, qui m’a soufflé l’idée 
de choisir Billère » explique Mathis 
Giraud. Avec Camille Marchand, 
ils travaillent chacun sur une pro-
blématique particulière. Comment 
l’agriculture urbaine remodèle la ville 
et comment elle est perçue par les 
habitants pour Mathis. Pouquoi et 
comment favoriser la biodiversité en 
ville pour Camille. 

Deux thématiques pour lesquelles 
les deux étudiants ont trouvé à 
Billère largement de quoi dire.
« Il y a dans la commune des jar-
dins partagés, un jardin d’insertion, 

un projet de ceinture verte avec du 
maraîchage bio, des futurs potagers 
sur des parcelles appartenant à l’hô-
pital de Pau… Beaucoup d’initiatives, 
c’est très riche. J’ai vu également cer-
taines réserves foncières appartenant 
à des privés et qui auront plutôt voca-
tion à être construites. » argumente 
Mathis.

Un questionnaire en ligne
Camille est elle aussi impression-
née par la prise de conscience de 
la municipalité de l’importance de 
la biodiversité : « Le travail de pré-
servation mené sur les berges du 
Gave, l’éco-paturage, les ruches, le 
zéro phyto, la gestion différenciée… 
la commune est déjà très avancée et 

le lien avec les habitants sur le sujet 
est très fort, comme le prouve par 
exemple les travaux menés sur la 
trame verte. »

Pour compléter leur travail de 
recherche, les deux étudiants dif-
fusent actuellement un question-
naire à destination des habitants. 
« Nous engageons les Billérois à y 
répondre en nombre, en se rendant 
sur le site de la Ville » réclament 
d’une même voix Camille et Mathis 
qui ont également prévu une restitu-
tion ouverte à la population, à Billère 
fin 2021 ou début 2022.

    Mathis et Camille ont choisi Billère pour leurs travaux
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[ MIEUX VIVRE AVEC NOTRE ENVIRONNEMENT ]

Un atelier jeunes, c’est un chantier 
d’une semaine, d’intérêt public, 
réalisé par des adolescents qui 
perçoivent une bourse financée à 
50 % par la commune et à 50 % 
par le GIP DSU. Ceux qui se sont 
déroulés pendant les vacances 
d’avril avaient pour thème la nature 
en ville.
A l’espace ados du Lacaoü, les 

jeunes ont réagencé le parterre 
fleuri devant le centre d’animation. 
A la Maison de l’Enfance, plus pré-
cisément au Jardin de Toni, les 
travailleurs en herbe ont créé un 
cheminement pour permettre aux 
poules de traverser tout le terrain 
de la ferme pédagogique sans 
plus avoir à fréquenter l’enclos des 
lapins ou le potager. 

Ateliers jeunes
100 % nature

    Un parvis plus accueillant devant le Lacaoü

    300 jeunes plants

REBOISER LA VILLE

Bois du Lacaoü, pentes des Muses 
et bois des Marnières ce sont 300 
jeunes arbres qui ont fait leur appari-
tion dans Billère en ce début d’année. 
Des érables, des charmes, des chênes 
des hêtres ou des frênes, plantés très 
jeunes pour leur laisser le temps de 
créer un système racinaire propre 
à leur offrir une longue vie. « Nous 
plantons pour les générations futures. 
Outre l’aspect esthétique, nous visons 
au maintien et au développement de la 
biodiversité, faune et flore et à la lutte 
contre le réchauffement climatique » 
explique Michel Erdocio, responsable 
des espaces verts.
Des plants achetés en pépinière, 
complété par ceux que la nature s’est 
chargée elle-même de planter, et dont 
les meilleurs spécimens sont conser-
vés pour maintenir un boisement 
constant de la ville.

    Un corridor pour les cocottes du Jardin de Toni
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une ville
solidaire

atelier 
migrants

Le Centre d’animation le Lacaoü propose des cours de 
langue française à destination des migrant·e·s et de toutes 
personnes d’origine étrangère éprouvant des difficultés, 
orales ou écrites, à s’exprimer dans notre langue. Ces cours 
de Français Langue Étrangère (FLE) sont dispensés par des 
bénévoles qui font parfois preuve d’une belle imagination 
pour familiariser leurs élèves avec la pratique de la langue 
de Molière.

Marie Treint fait partie de ces bénévoles créatifs et son idée, 
originale et poétique, a remporté un franc succès auprès de 
ses apprenantes, comme elle nous le confirme : « J’adore la 
poésie. Si certaines personnes trouvent ce mode d’expression 
un peu inaccessible, j'estime au contraire qu’il peut faciliter 
l’apprentissage de la syntaxe ou du vocabulaire. » Mises en 
confiance par Marie, Réna, Naïma, Wafa et Sabrina se sont 
lancées dans la réalisation d’acrostiches, forme poétique 
dont les initiales de chaque vers, lues dans le sens vertical, 
composent un mot-clé. « Nous étions au mois de mars, en 
pleine période du Printemps des Poètes, nous avons donc 
tout naturellement choisi cette saison comme thème d’écri-

ture » explique la bénévole. Après une séance de remue-
méninges où chacune a pu évoquer à quels mots, couleurs 
ou odeurs faisaient penser le printemps, est venu le temps de 
la rédaction et de la décoration. Marie, qui avait tout prévu, 
avait amené des catalogues de jardineries dans lesquels les 
participantes ont pu découper des fleurs multicolores pour 
orner leurs écrits.

PAROLES ET MUSIQUE
A la Maison des Citoyen·ne·s du Monde, les bénévoles 
enseignant le français aux migrant·e·s intègrent également la 
dimension artistique dans leurs apprentissages. Avec l’aide 
de Camille, chanteur du groupe Ryon, les jeunes appre-
nants participent à des ateliers d’écriture pour coucher sur 
papier des mots qui, habillés de musique, se transforment 
en chanson. Des ateliers de cuisine avec échanges de savoir 
franco-africains sont également au programme avec pour 
objectif final la pratique de la langue française, mais aussi 
un formidable lieu de rencontre, créateur de lien social et 
idéal pour sortir de jeunes migrant·e·s du désœuvrement.

Apprenants de la langue française
En mode création

  Réna, Emel et Naïma apprennent le français avec Marie Treint
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[ BÉNÉVOLAT, ENTRAIDE, SOUTIEN... ]

Inclusion 
numérique
Réduire la fracture

L’accès à l’outil informatique et à une connexion 
internet sont devenus quasi indispensables dans 
notre quotidien. Le confinement a mis en lumière 
de nombreuses inégalités.

L’ACCOMPAGNEMENT DU LACAOÜ
Le Centre d'animation le Lacaoü développe un projet afin 
d’accompagner les habitants les plus fragiles dans 
l'apprentissage des outils numériques pour répondre aux 
besoins en terme de lien social, d'accès aux droits, à l'em-
ploi, aux savoirs, à la citoyenneté... Un questionnaire, diffusé 
en avril, a permis d'établir quelles étaient les attentes et les 
besoins, comme l'explique Christel Castaing, chargée de 
mission au Lacaoü : « 75 % des personnes interrogées nous 
ont affirmé qu'Internet était vu comme un moyen de garder 
contact avec la famille. Il y a une demande d'apprentissage 
pour être à l'aise avec la visio-conférence, des inquiétudes sur 
la protection des données personnelles...» Des renseigne-
ments qui vont permettre d'élaborer un programme d'atelier 
et envisager éventuellement le recrutement d'un Conseiller 
numérique. Le Lacaoü, en lien avec le réseau de la Fibre 64,  
est une des premières structures du département à proposer 
un projet de déploiement du numérique.

UNE AIDE DU CCAS
Le Centre Communal d'Action sociale veut permettre aux 
Billérois ayant de faibles ressources de se doter gratuitement 
d'un équipement complet. Les conditions d'éligibilité :
■ bénéficier d’un accompagnement social
■ avoir un besoin identifié
■ demande réalisée par le travailleur social accompagnant 
la personne
■ validation par la Commission permanente du CCAS

APPEL AUX DONS
Si vous possédez un écran d’ordinateur en bon état de fonc-
tionnement et dont vous n'avez plus l'utilité, contactez le 
CCAS au 05 59 62 26 55.

Le 23 février dernier, Le Conseil municipal billérois a unanimement affiché son soutien au peuple birman, demandant notamment 
au Gouvernement français et à la Communauté européenne d’agir pour garantir les droits démocratiques en Birmanie. Un soutien 
réitéré par le Maire Jean-Yves Lalanne le 8 avril dernier lors de la visite à l’Hôtel de Ville de représentants de la Communauté 
birmane de France.
Le 1er février 2021, l'armée Birmane s'est emparée illégalement du pouvoir. Depuis, les manifestations pacifiques ont été répri-
mées dans une extrême violence, provoquant plus de 500 morts et plus de 3000 arrestations. Si la communauté internationale 
a fermement condamné ce coup d'état militaire, aucune action concrète pour arrêter les violences n'a encore été prise.

>>     SOUTIEN AU PEUPLE BIRMAN

Rendre l'outil numérique accessible
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vie
pratique

L’artiste Fanny Pierot, qui est déjà 
intervenue sur d’autres projets dans 
la ville, a joué les animatrices pour 
celui-ci, baptisé Ecoutez voir l'éga-
lité : « Il y a d’abord eu une réunion 
dans les locaux de la Maison des 
Citoyen·ne·s du Monde. Nous avons 
discuté du thème de l’égalité, et j’ai 
essayé de traduire en dessin les mots 
de chacun. » Fanny a ensuite éla-
boré trois propositions de fresques. 

Deux ont été retenues et soumises 
au vote des Billérois·e·s, sur Internet 
et sur la page Facebook de la Ville.

LES HABITANTS AUX PINCEAUX
Fanny a ensuite reproduit sur les 
façades le dessin gagnant et a 
convoqué son équipe de peintres, 
constituée d'habitant·e·s volon-
taires pour procéder à la mise en 
couleur de l’œuvre. 

Une semaine de bonne humeur, 
sous le regard intéressé des rive-
rains, comme le confirme l’artiste : 
« De nombreuses personnes se sont 
arrêtées. Il y a même un monsieur 
d’un certain âge qui a un peu tourné 
autour du pot (de peinture) avant de 
finalement saisir un pinceau et parti-
ciper au coloriage ! »

Parmi les actions engagées par la ville dans le domaine de l’égalité entre les femmes 
et les hommes, l’art et la culture sont en bonne place. Profitant des premiers rayons 
de soleil printanier, un collectif d’habitant·e·s du quartier d’Este a joué les artistes. 

Dessine-moi l’égalité
Fresque collaborative

   Une oeuvre collective   Femmes et hommes sur un pied d'égalité
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 [ VIE QUOTIDIENNE, UNE VILLE À VOTRE ÉCOUTE]

CHARTE EUROPÉENNE
Engagement 
Pour l’égalité professionnelle

En signant la Charte Européenne pour l’égalité entre 
les femmes et les hommes dans la vie locale, la Ville 
de Billère s’est engagée sur plusieurs points. Parmi 
eux, l'élaboration d'un Plan d’actions pour assurer 
cette égalité au sein même de la collectivité. Juliette 
Pech, chargée de mission sur cette thématique, à tout 
d’abord rédigé un questionnaire adressé à l’ensemble 
des agent·e·s de la municipalité pour collecter leur res-
senti sur l’égalité, ou l’inégalité, entre les femmes et les 
hommes dans leur quotidien professionnel. « Plus d’un 
tiers du personnel a répondu, ce qui permet d’avoir une 
photographie sans doute fidèle de la réalité » explique 
Céline Garlenq, responsable du service Transitions 
écologiques, citoyennes et solidaires qui planche sur 
le sujet.

UN GROUPE DE VOLONTAIRES
Un groupe d’une dizaine d’agent·e·s volontaires a été 
constitué, en veillant à la mixité des sexes, des respon-
sabilités et des domaines d’activités. Trois séances ont 
été organisées : une première pour partager et analyser 
les résultats du questionnaire, une seconde pour défi-
nir les objectifs de la collectivité et une dernière pour 
rédiger les 16 fiches-actions en découlant.

DES CHOSES À AMÉLIORER
« La parole s’est libérée. On a évoqué  les propos ou 
attitudes sexistes, les temps de travail non-complet subis 
en majorité par les femmes. Même si à la Mairie de Billère 
beaucoup de postes à responsabilités sont occupés par 
des femmes, tout n’est pas parfait, et ce plan d’actions 
doit permettre d’améliorer les choses » conclut Céline.

   Des agent.e.s concerné.e.s par la question de l'égalité

■ Développer une culture de l’égalité 
femmes-hommes au sein de la collectivité
 

■ Œuvrer pour atteindre l’égalité 
professionnelle réelle
 

■ Communiquer, suivre et évaluer le plan 
d'action

Un plan de 16 actions en 3 axes
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rue du
commerce

[ NOUVEAUX COMMERÇANTS, CHANGEMENT D’ENSEIGNES...]

Webnelldev
Sites web à prix mini

Titulaire d’un diplôme de déve-
loppeur Web, Nelly Fehlen s’est 
fixé un objectif en accord avec sa 
personnalité  tournée vers l’aide et 
le soutien aux autres. Elle crée des 
sites Internet à prix très abordables. 
Ses cibles principales sont donc les 
artisans ou les autoentrepreneurs, 
qui la plupart du temps ne disposent 
ni de temps ni de moyens pour être 
présent sur le web.
Si Nelly conserve la propriété intel-
lectuelle des designs qu’elle crée, 
le travail de codage sous Javascript 
permet au client de devenir pro-
priétaire à part entière de son site, 
hébergé en Europe dans des condi-
tions de cybersécurité optimales. 
Simple site vitrine ou site marchand 
avec possibilité de « Click and 
collect », la gamme est complète.
www.webnelldev.fr
06 38 70 09 81

Garage Dauba
Certifié Five Star

Historiquement installés à Lons, 
Didier Dauba et Catherine Robert 
ont saisi l’opportunité de venir 
s’installer à Billère en reprenant les 
locaux du garage Dufau. Spécialisé 
en peinture et carrosserie automo-
bile au sein du réseau Five Star, ils 
sont également habilités à intervenir 
sur la mécanique, possédant tout le 
matériel nécessaire pour réparer les 
modèles les plus modernes.
Ils vendent des véhicules sans 
permis de la marque Chatenet, des 
modèles accessibles dès l’âge de 
14 ans, pour peu que l’on soit titu-
laire du Brevet de Sécurité Routière 
(BSR). Didier et Catherine vous 
accueillent du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h et de 14h30 à 18h ainsi 
que le samedi matin sur rendez-
vous.
5, rue Laffitte
05 59 92 80 86

Graphngrav
Imagination et illustrations

Avec une maman artiste peintre, 
Cécile Labayrade baigne dans le 
dessin et la création depuis son 
enfance. Après des études et com-
munication, marketing et mana-
gement, c’est la fibre artistique 
qui a pris le dessus et l’a incitée à 
créer son entreprise. Illustratrice, 
graphiste et infographiste, elle est 
passionnée par l’art inspiré par la 
beauté de la nature.
Capable d’illustrer un livre pour 
enfant écrit par Marie-Pierre 
Courtois, de créer des tableaux, de 
réaliser une fresque comme elle l’a 
fait à l’hôpital thermal de Dax ou 
d’animer des ateliers d’arts plas-
tiques, elle est aussi compétente 
pour créer cartes de visites, logos, 
affiches ou cartes de visite.
www.graphngrav.fr
06 25 31 04 90
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ca nous
concerne

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

Il fait bon vivre ensemble

Les idées étaient déposées, 
le comité de suivi était 
sur le point de vérifier 
l’éligibilité de chacun, 
les services municipaux 
étaient prêts à affiner les 
projets retenus avec les 
porteurs quand est arrivé 
le premier confinement, le 
17 mars 2020.
Un peu plus d’un an 
plus tard, le processus 
redémarre, et les 10 
projets, affinés, budgétés 
et fusionnés pour certains 
sont soumis au vote des 
citoyen·ne·s jusqu’au 25 
juin. En donnant votre 
choix, vous avez le pouvoir 
de changer la ville. Alors 
c'est à vous de jouer.
 

Si certains projets intègrent la dimension environnemen-
tale ou les nouvelles technologies, cette troisième édition 
est marquée par l’envie de sortir, de s’amuser, de faire 
du sport et passer du bon temps ensemble. Créer ou 
améliorer des aires de jeux, améliorer l’accès aux terrains 
et engins de pratique sportive, faire du vélo pour rechar-
ger son portable… Ce désir de prendre l’air, de bouger, 
de courir, de sauter résonne comme un signal de sortie 
de la crise sanitaire.

[ NOUVEAUX COMMERÇANTS, CHANGEMENT D’ENSEIGNES...]

Budget participatif
Saison 3, le retour
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ça nous
concerne

Il était une fois 
le budget 
participatif

Sous l’impulsion des élu.e.s 
billérois.e.s et du service démo-
cratie locale, la Ville de Billère 
s’intéresse au Budget participatif. 
Nous sommes en 2017 et à cette 
époque, à peine une soixantaine 
de communes françaises ont osé 
se lancer dans l’aventure.

Grâce aux subventions obtenues 
de la Région Nouvelle-Aquitaine 
dans le cadre d’un appel à mani-
festation d’intérêt - innovation 
sociale, la Ville va bénéficier des 
conseils et de l’expérience de 
Mehdi Azgui sociologue spécia-
lisé dans le budget participa-
tif. C’est avec son aide que se 
construit la première édition du 
BP billérois. Une campagne de 
communication pour laquelle les 
illustrateurs de BD ayant œuvré 
sur le Festival des solidarités sont 
sollicités, et le concours de deux 
volontaires en service civique, 
Loïs et Adrien, un triporteur pour 
aller à la rencontre des Billérois, 
et c’est parti ! Fin juin 2017, ce 
sont 97 idées déposées, 17 pro-
jets soumis au vote, 1350 votants 
et 5 projets élus.
Cette année, 10 projets sont sou-
mis au choix des citoyen.ne.s.
A vous de les découvrir, à vous de 
jouer, à vous de voter !

BANCS POUR LE REPOS 
ET LA CONVIVIALITÉB

COULÉE VERTE 
ET BOIS DU LACAOÜ
Installer des bancs supplémentaires 
dans le bois du Lacaoü et sur la coulée 
verte pour profiter du calme, en 
favorisant le repos et la détente. 

u 2.200 €
Nicole et Gérard Mastellari

BANCS SOLAIRES 
CONNECTÉSA

PLACE JULES GOIS 
ET HALLE DE BILLÈRE
Installer des bancs émettant un signal 
wifi et permettant de recharger son 
téléphone ou sa tablette grâce à des 
panneaux solaires. 

u 9.200 €
Christophe Correia

REMISE EN EAU 
DE LA FONTAINEF

GROUPE SCOLAIRE DES MARNIÈRES
Équiper le stade de l’école des Mar-
nières de deux portillons électriques 
pour le rendre accessible à toutes et à 
tous, le week-end et lors des vacances 
scolaires. 

u 14.400 €
Luz Messina et Sayri Juarez-Messina

AMÉNAGEMENT DU 
STADE DES MARNIÈRESG

HAUT ESCALIER MONUMENTAL

Remettre en service la fontaine place de 
l’Europe afin d’embellir ce lieu central 
de la ville. 

u 15.600 €
Edwin Marquaille
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[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

PRÉSERVER LES EAUX 
DU GAVE ET DE L’OCÉANE

PARTOUT DANS LA VILLE
Poser des plaques de sensibilisation au 
niveau des grilles d’évacuation des eaux 
de pluie pour inciter la population à ne 
pas jeter de déchets dans la rue. 

u 4.000 €
Émilie Regimbeau, Noël Castan et Patricia 
Marque

CITY STADE 
OUVERT À TOUSD

TERRAIN D’AVENTURE
Construire un stade accessible à toutes 
et tous pour pratiquer le football et le 
basket-ball. 

u 24.800 €
Emmie Delauney-Mézonier, Clarisse Seguin 
et Hugo Lesage

PARC ATHLÉTIQUEC

BAS ESCALIER MONUMENTAL
Installer une structure de Street 
Workout avec barres de tractions, barres 
parallèles et échelles suspendues à uti-
liser seul ou en défiant vos amis.

u 22.600 €
Emmanuel Ipas et Maxime Morancho

PARCOURS D’AGILITÉ 
POUR ENFANTSH

BERGES DU GAVE
Installer des jeux d’agilité au sol en libre 
accès pour les enfants de 2 à 8 ans. 

u 25.000 €
Dario Gaudin et Myriam Regat

PRODUIRE DE L’ÉLECTRICITÉ 
EN FAISANT DU SPORT   I

PLACE J.GOIS, BOIS DU LACAOÜ 
ET TERRAIN D’AVENTURE
Installer des vélos chargeurs permettant 
à chacun de recharger son téléphone ou 
sa tablette en pédalant. 

u 14.700 €
Vanessa Ibanez

EXTENSION 
DE L’AIRE DE JEU   J

BERGES DU GAVE
Remplacer et agrandir le sol de l’aire de 
jeu des berges du Gave et la compléter 
avec un nouveau jeu pour les enfants 
de 1 à 5 ans.

u 4.000 €
Brigitte Batan-Laborde
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Des pommes, des poires...

ça nous
concerne

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

 Les porteurs rencontrent les techniciens 

Vainqueur de la première édition 
du Budget Participatif en 2018, 
Nicolas Argaud, rejoint par Nadine 
Brunetta, est tout heureux de voir 
son projet porter ses fruits.

Son projet était tout simple. Planter 
des fruitiers dans l’espace public, 
notamment sur les berges du Gave, 
pour permettre à tout le monde, au 
gré d’une promenade, de cueillir 
un fruit, croquer, et prendre du 
plaisir. Une idée séduisante pour 
les citoyens qui l’avaient placée 
en tête des votes il y a 4 ans. Lors 
de la proclamation des résultats, 
Nicolas avait fait la connaissance 
de Nadine Brunetta, dont le projet 
de plantation d’arbres n’avait pas 

été élu. « J’ai trouvé que nos objec-
tifs se rejoignaient et j’ai proposé à 
Nadine de m’accompagner sur la 
réalisation de mon projet » se sou-
vient Nicolas.

Du lien social
Les arbres ont été plantés, ils ont 
grandi, et Nadine et Nicolas se 
montrent aujourd’hui très satis-
faits. « C’est très agréable de voir les 
fleurs, puis les premiers fruits verts 
attendre les rayons du soleil pour 
mûrir » apprécie Nadine. « Devant 
les arbres, les promeneurs s’ar-
rêtent, se rencontrent, discutent… 
Ce projet, c’est aussi finalement du 
lien social » complète Nicolas.

Une fois les critères d’éligibilités véri-
fiés, les porteurs d’idées sont amenés 
à rencontrer les techniciens de la com-
mune. Ces entrevues permettent de par-
ler budget, de définir un emplacement 
plus précis, d’identifier les contraintes… 
bref, d’affiner les initiatives.

Certaines idées, très proches les unes 
des autres, peuvent être fusionnées 
pour n’en former qu’une seule, mieux 
construite et plus facile à soutenir. 
Une fois passées ces étapes, les idées 
deviennent alors des projets qui peuvent 
être soumis au vote des citoyen.ne.s.

>>    SOUTIEN TECHNIQUE

    Nadine et Nicolas ont vu mûrir leur projet



25 / BILLERE LE MAG. N°133

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

Bulletin de vote
à découper et à déposer dans une urne
ou à remplir en ligne sur billere.fr

DU 10 MAI AU 25 JUIN 2021
Je vote pour mes 3 projets favoris
par ordre de préférence en inscrivant la lettre 
correspondante

Projet n° 1 : ........

Projet n° 2 : ........

Projet n° 3 : ........

  Je m’engage à voter une seule fois 
  J’ai 9 ans ou plus

Nom, Prénom 
(obligatoire pour garantir un seul vote par personne) :

................................................................................

Commune de résidence (obligatoire) :

..................................................................................

Adresse mail (facultatif)*:

..............................................................................

* Nous nous engageons à utiliser ces données uniquement 
pour vous informer sur le Budget Participatif
Bulletin à déposer : Mairie, CCAS, Centre d’animation Le 
Lacaoü, Cité municipale, médiathèque d’Este ou aux rendez-
vous du triporteur.

Tout bulletin illisible ne sera pas pris en compte.

Avec vous 
ça change tout

&
Yann, volontaire service civique, vient à votre rencontre 
dans les rues de Billère. Il vous explique où, quand et 
comment voter.

Qui peut voter ?
Tout le monde. Il suffit d’être âgé de plus de 9 ans.

Comment fait-on ?
C’est très simple. On peut voter jusqu'au 25 juin en ligne 
sur le site billere.fr, dans l’une des urnes disposées à la 
Mairie, au CCAS, à la Cité municipale, au Centre d’anima-
tion et à la Médiathèque d’Este. Vous pouvez aussi venir 
me retrouver avec mon urne nomade sur les différents 
événements de la commune. Pour découvrir les projets, il 
y a les pages de ce magazine, mais aussi la page FB Ville 
de Billère où les porteurs s’expriment en vidéo.

Et après ?
Les résultats seront proclamés lors de la Garden Party’ci-
pative du samedi 26 juin dans les jardins de l’Hôtel de 
Ville. La réalisation des projets gagnants débutera avant 
la fin de cette année.

« Voter, c’est nous aider à 
construire la ville ensemble »
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Des idées qui trottent dans la tête

Comment peut-on 
avoir un jour l’idée de 
proposer un projet au 
budget participatif ? 

Il peut y avoir la prise 
de conscience de 
l’importance de notre 
environnement et 
de la biodiversité, 
comme l ’expl ique 
Emilie Regimebeau, 
membre du collectif 
qui propose de signa-
ler sur les grilles d’eau 
pluviales que ce qui 
s’y déverse alimente le 
Gave : « On veut pro-
téger notre cours d’eau 
qui lui-même finit dans 
l’océan. Il n’y a pas 
de station d’épuration 
comme pour les eaux 
usées, il faut que les 
gens aient conscience 
que ça file directement 
au Gave. »

La motivation peut 
aussi être esthétique. 
Edwin Marquaille, qui 
voudrait que la fon-
taine située sur la 
place de l’Europe soit 
remise en eau, estime 
que la vue sur Billère 
du haut des marches 
le mérite : « Alphonse 
de Lamartine a dit de 
Pau qu’elle était la 
plus belle vue de terre 
comme Naples l’est de 
la mer. Celle sur Billère 
depuis cette belle fon-
taine serait magnifiée. »
Pour les aires de jeux, 
les raisons sont mul-
tiples. Brigitte Batan-
Laborde, qui défend 
une extension de 
l’aire située sur les 
berges, considère que 
c’est une structure 
« facilement acces-
sible aux-tout petits  » 

qui manque. Pour 
Maxime Morancho et 
Emmanuel Ipas, spor-
tifs dans l’âme, c’est 
après avoir vu les 
installations au Parc 
d’Idron qu’ils ont eu 
l’idée d’un parc ath-
létique sur les pentes 
des muses « parce que 
faire du sport, c’est 
essentiel à la santé et 
au bien-être. »
L’activité physique 
est aussi dans la 
tête de Vanessa 
Ibanez qui imagine, 
à côté des aires de 
jeux « des vélos pro-
duisant suffisamment 
d’énergie pour rechar-
ger les téléphones.» 

Si en 2018 Billère a été la première 
ville des Pyrénées-Atlantiques à lan-
cer un budget participatif, elle s'est 
inspirée d'expériences réussies 
dans des communes comme Floi-
rac, Couhé, Talence, Poitiers ou Aytré 
pour ne citer que celles situées en 
Nouvelle-Aquitaine.

Depuis, plusieurs communes béar-
naises ont emboité le pas. Oloron-
Sainte-Marie, Lescar, Bizanos ou 
Bordes consultent désormais leurs 
citoyen.ne.s pour participer à l'amé-
nagement de leurs espaces publics. 
Et tout comme l'avait fait Billère il y 
a 3 ans, la plupart de ces villes ont 
observé le processus mis en place 
dans notre commune pour en prendre 
le meilleur et l'adapter à leur territoire.

Au tour du Département
Les Pyrénées-Atlantiques s'y sont 
mises elles aussi en 2021 avec une 
première édition qui a réuni 110 000 
votants et permis à 41 Projets, dont 
deux impliquant des associations et 
collectifs billérois (la Tinda et Tous 
aux jardins), de bénéficier d'un finan-
cement. Le Département planche 
désormais sur un budget participatif 
transfrontalier, avec la province de 
Guipuzcoa où se situe notamment 
San Sebastian.

Une ville 
qui inspire

ça nous
concerne

Au hasard d’une prome-
nade, en s’occupant de ses 
petits-enfants, en attendant 
le bus ou en contemplant un 
coucher de soleil, l’idée leur 
traverse l’esprit. « Tiens, ce 
serait bien si... »



27 / BILLERE LE MAG. N°133

Venez découvrir les projets Lauréats

du Budget participatif

Parc de l'Hôtel de Ville 
Samedi 26 juin à 12h00

GARDEN-Party’cipative
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béarn
tèrra d’òc

Le mot en Occitan

Même si une soixantaine de députés ou sénateurs 
ont déposé une saisine au Conseil constitutionnel, la 
loi Molac sur la Protection patrimoniale des langues 
régionales a été adoptée le 8 avril dernier. Avant même 
cette date, la Ville s'était engagée de manière concrète.

Le 6 avril dernier, le Conseil municipal a adopté à 
l'unanimité une délibération autorisant la commune à 
verser chaque année aux écoles primaires calandretas 
une participation équivalente au forfait scolaire com-
munal pour tous les enfants billérois fréquentant ces 
établissements. La Ville réaffirme ainsi son soutien au 
développement de la langue et patrimoine régionaux.
Les écoles calandretas sont des établissements d'en-
seignements privés du premier degré, sous contrat 
d'association d'enseignement public avec l'Etat. Elles 
proposent un enseignement immersif en occitan, dans 
sa variante béarnaise pour les écoles des Pyrénées-
Atlantiques. Elles sont gratuites, laïques, et ouvertes 
à tous. Le versement de cette participation est condi-
tionné au fait que la commune ne dispose pas sur 
son territoire d'école dispensant un enseignement en 
langue régionale.

La signalétique bilingue
La Ville de Billère mène également un travail de diffu-
sion de la langue régionale en remplaçant peu à peu 
la signalétique de ses bâtiments communaux par des 
panneaux bilingues français-occitan. Les panneaux 

d'entrée de ville sont également bilingues et un projet 
d'instaurer ce bilinguisme sur les noms de rues ayant 
un lien direct avec la culture, l'histoire et le patrimoine 
toponymique est également en cours d'étude.
Pour Julien Bayssac, conseiller municipal délégué 
langue et patrimoine régionaux : « l'intérêt de la signa-
lisation bilingue réside dans la sociabilisation et réinscrip-
tion de la langue régionale dans l'espace public. L'égalité 
de traitement sur les panneaux rééquilibre la situation de 
diglossie (une langue a un meilleur statut qu’une autre) 
et permet de révéler une réalité linguistique, culturelle et 
historique des noms de lieux. Nous avons à Billère une 
toponymie que nous souhaitons mettre en valeur pour 
rendre le patrimoine accessible au plus grand nombre. Je 
ne citerai ici que «l'Avenue de l'Ayguette» (la petite eau) ou 
encore «la rue Jeanne Lasansaa» (nourrice d'Henri IV).»

LANGUES RÉGIONALES
Billère en première ligne
Un soutien concret



29 / BILLERE LE MAG. N°133

ils font
l’actu

JEUX D'ÉQUILIBRE
Après sa nouvelle « dernière 
chance » publiée dans les Noires 
de Pau, Nathalie Sage, Conseillère 
Principale d’Éducation au collège 
Clermont, installée à Billère depuis 
plusieurs années, se lance dans 
l’auto édition avec son premier 
roman intitulé « Jeux d’équilibre ».
L’intrigue se noue autour d’une 
femme, malheureuse dans son 
mariage et qui se lance, en trom-
pant son mari, dans une véritable 
quête de soi. Une quête féminine, 
parfois féministe quand on sait 
que l’héroïne s’appelle Beauvoir, à 
découvrir en commandant le livre 
sur le site nathaliesage.fr.
Forte de cette première édition, 
Nathalie Sage travaille désormais 
à la correction d’un autre roman, 
écrit avant « Jeux d’équilibre ».

Talents billérois
Nathalie Sage

Thibault et son idole

LENGAS REGIONAUS

Vilhèra en purmèra linha
Un sostien concrèt

Quitament si ua seishantena de deputats an depausat ua sasina au 
Conselh constitucionau, la lei Molac sus la Proteccion patrimoniau 
de las lengas regionaus qu'estò adoptada lo 8 d'abriu passat. Abans 
aquera quita data, la Vila que s'èra engatjada de faiçon concreta.

Lo 6 d'abriu passat, lo Conselh muni-
cipau qu'adoptè a l'unanimitat ua 
deliberacion qui autoriza la comuna 
de pagar cada an, a las escòlas pri-
màrias calandretas ua participacion 
equivalenta au forfèit escolar comu-
nau entà tots los mainats vilherés 
qui van dens aqueths establiments. 
La Vila que torna assolidar atau lo 
son sostien au desvolopament de la 
lenga e patrimòni regionaus.
Las escòlas calandretas que son 
establiments d'ensenhaments privats 
deu purmèr grad, devath contracte 
d'associacion d'ensenhament public 
dab l'Estat. Que perpausan un ensen-
hament immersiu en occitan, dens 
la varianta bearnesa aquiu dens los 
Pirenèus-Atlantics. Que son a gratis, 
laïcas e ubèrtas a tots. Lo pagament 
d'aquera participacion qu'ei condi-
cionada au hèit que la comuna non 
dispausa pas suu son territòri d'es-
còla qui dispensa un ensenhament 
en lenga regionau.

La senhaletica bilingua
La Vila de Vilhèra que mia egaument 
un tribalh d'espandiment de la lenga 

regionau en remplaçar chic a chic la 
senhaletica deus bastiment comu-
naus per panèus bilingües francés-
occitan. Los panèus d'entrada de vila 
que son bilingües tanben e un pro-
jècte d'instaurar aqueth bilingüisme 
suus noms   de carrèras en aver un 
ligam dirècte dab la cultura, l'istòria 
e lo patrimòni toponimic qu'ei tanben 
en cors d'estudia.
Entà Julien Bayssac, conselhèr 
delegat lenga e patrimòni regionaus 
: «l'interès de la senhaletica bilingua 
que demora dens la sociabilizacion e 
reïnscripcion de la lenga regionau dens 
l'espaci public. L'egalitat deu tracta-
ment suus panèus torna equilibrar 
la situacion de diglossia (ua lenga a 
un mei bon estatut qu'ua auta) e que 
permet de revelar ua realitat lingüis-
tica, culturau e istoric deus noms de 
lòcs. Qu'avem a Vilhèra ua toponimia 
que desiram hicar en valor entà rén-
der lo patrimòni accessible au mei gran 
nombre. Non citarèi aquiu shens que 
«l'Avenue de l'Aygette» (la petita aiga) 
o enqüèra "la rue Jeanne Lasansaa» 
(neuriça d'Enric lo IVau).»
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« Depuis un moment, on était dans les starting 
blocks, on bondit ! » Ce cri, signé Cliff Paillé, 
metteur en scène et co-fondateur de la 
compagnie, est teinté d’enthousiasme 
et d’impatience. Avec la levée progres-
sive des contraintes sanitaires, le public, 

habitué ou novice, retrouve le chemin de 
la salle de Lacaze et le plaisir des soirées 
théâtres.

En juin, soirées à 20h, et on passe à 66 %, 
donc 120 sièges ! 

l’info 
des assos

pauPart
ON RÉOUVRE

Depuis le 19 mai, grâce à sa ter-
rasse, pauPart est ouvert, et même 
le dimanche avec son Barbatruck  ! 
Expos et ateliers ont repris, des 
spectacles sont en préparation avec 
une troupe de théâtre d'impro... 

Repair Café
RC est une fondation qui promeut 
l’écoresponsabilité et le réemploi. 
L’association pauPart y a adhéré 
en janvier et prépare son installa-
tion (c’est l’unique RC à Pau) pour 
cet été avec l’aide de Jean-Charles 
Bray, animateur bénévole.
Le Repair Café de pauPart s’adresse 
à la fois à ceux qui, par manque de 
moyen, ne peuvent pas racheter 
et à ceux qui, par engagement et 
valeurs personnelles, veulent ne pas 
jeter. On peut donc s’y rendre pour 
faire réparer des objets du quoti-
dien, électriques ou électroniques, 
mais aussi des vêtements ou du 
mobilier. Ces réparations sont pro-
posées par des bénévoles spécia-
listes de leur domaine. En dehors du 
coût d’éventuelles pièces à rache-
ter, la participation financière de la 
réparation se fait sous forme de don 
au bon vouloir du bénéficiaire.

Toujours en avance d’une idée, 
l’équipe de pauPart a pour projet 
d’utiliser un triporteur pour créer un 
Repair Café mobile, prêt à sillonner 
l’agglomération paloise.

Les jeudis du Baz’art
pauPart est un tiers lieu qui tisse 
du lien social, c’est-à-dire qu’il 
permet à des personnes d’âges, de 
cultures, de centres d’intérêt tota-
lement différents (et les plus larges 
possibles) de se parler, d’échan-
ger, de… « faire ensemble », d’ap-
prendre les uns des autres...
A partir du 17 juin, tous les jeudis 
soir, pauPart va permettre à tous 
ceux qui ont à dire ou à faire quelque 
chose de le faire. A partir de 18h, on 
pourra venir voir, écouter, soutenir 
un artiste en devenir dans toutes les 
disciplines imaginables. Chanteurs, 
acteurs, jongleurs, poètes, rap-
peurs, équilibristes… L’idée étant 
de créer un rendez-vous régulier, 
décalé, et bien sûr gratuit.

Programmation complète à décou-
vrir sur http://paupart.org/agenda

PAUPART ACCUEILLE À BRAS 
OUVERTS
■ Bénévoles pour l’association, le 
Repair Café

■ Artistes en herbe pour les jeudis du 
baZart, la troupe de théâtre d’impro

■ Mécènes et partenaires pour la 
micro-folie

■ Porteurs de projets fous pour les 
concrétiser ensemble

>>    COMPAGNIE VICE-VERSA

   Réparations en tous genres

@
Yanis Cathala

- mercredi 16 : «Tous comptes faits»
- jeudi 17 : «Le corps des hommes»
- vendredi 18 : «Un air d'amitié»
- samedi 19 : «Coloc séniors»
- dimanche 20 : «Un air d'amitié» à 17h

   Pilule d'immunité Pau éthique le 10 juin
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   [ INITIATIVES, ÉVÉNEMENTS, PARTAGES…]

Il en a vu passer du monde le 
Centre de loisirs. Des milliers d’en-
fants, des centaines d’animateurs, 
des parents, des directeurs, des 
présidents… Largement de quoi 
raconter une belle histoire. C’est 
en tout cas l’objectif que s’est fixé 
Aude Munoz, la directrice actuelle, 
en créant un groupe de travail 
missionné pour plancher sur cet 
anniversaire : «  L’idée, plutôt que 
de créer un gros événement, c’est 
de fêter ces 40 ans pendant toute 
l’année » argumente Aude. Infuser 
un peu de célébration dans chacun 
des moments forts de l’association, 

histoire de faire durer le plaisir. « En 
mars par exemple, le carnaval de 
l’école Mairie, c’était le thème années 
80, donc en lien avec la date de 
création de la Maison de l’Enfance » 
explique Kévin Hobbé, responsable 
du secteur ados du centre de loisirs.
Il y a aussi une fête prévue le 3 juillet, 
date qui devrait voir, si tout va bien, 
la levée de la plupart des restrictions 
liées à la Covid. Là encore, si ça ne 
sera pas un événement estampillé 
« 40 ans », nul doute qu’on y fera 
référence. Un film est également 
prévu, retraçant l’histoire de l’asso-
ciation, ainsi que plusieurs expos 

APPEL À SOUVENIRS
Un pool dédié à la tâche, s’est 
mis en quête de souvenirs. Noa 
Hamon et Gabrielle Franco, volon-
taires en service civique et Jean-
Yves Gomond, administrateur de 
l’association, sollicitent les enfants, 
parents, bénévoles et animateurs 
de ces 40 dernières années. Ils 
sont invités à fournir photos, films, 
affiches, coupures de journaux et 
témoignages pour aider à bâtir la 
mémoire de la Maison de l’Enfance.
40ans.mde@gmail.com 40ans
mde@gmail.com

Fondée en 1981, l’association la Maison de l’Enfance fête cette année ses 40 ans d’existence. 
Plusieurs événements sont programmés pour célébrer cet anniversaire qui est également 
l’occasion pour ce centre de loisirs de faire appel aux détenteurs d’archives et de souvenirs.

PORTRAIT D’UNE ASSOCIATION
Maison de l'Enfance
40 ans d’expérience

Un groupe de travail planche sur l'anniversaire de l'associaton
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culture

A l’affiche
avec la ville
LE RETOUR DES ROIS D’IRAN
Le jour où j’ai fêté mes 40 ans à Téhéran
 

■ Vendredi 11 juin 2021, 20h 30
Salle de Lacaze

L’agence de géographie affective
Olivier Villanove écriture et récit

Récit de voyage, 1h, à partir de 12 ans
En 2012 et 2014, je pars en Iran à la découverte d’une 
culture qui me fascine, d’un régime qui me fait peur, 
d’une civilisation qui m’attire. J’espère rencontrer des 
artistes engagés, qui ont des choses à me dire, à me 
raconter sur leur façon de voir le monde. J’ai besoin de 
me confronter à une autre réalité pour savoir qu’est ce 
qui résonne en moi, moi qui suis conteur d’histoires. 
Comment on s’y prend dans un pays qui interdit, qui 
empêche, qui sanctionne, qui inculque la peur et la 
paranoïa ? Comment est-ce qu’ils font pour garder le 
cap, ne pas mourir, rester créatif, inventif, heureux ?

Je pars en Iran et je sais que je fêterai mes 40 ans à 
Téhéran.

Renseignements et réservations obligatoires au :
Service culture, Mairie de Billère : culture@ville-billere.fr

Entrée gratuite
Licences d’entrepreneur de spectacles 1 et 3 : 
1-10957881 et 3-1097882

>>    RÉSERVATIONS

APPEL À TÉMOIGNAGES ET DOCUMENTS

Vous avez été témoin de l'évolution de votre quartier, vous disposez de photographies, docu-
ments, cartes postales, journaux... vous connaissez la grande et petite histoire de Billère, vous 
aimeriez faire part d'anecdotes, de souvenirs...Prenez contact avec le service culture de la Ville 
de Billère, vous pourrez ainsi enrichir le fonds documentaire qui sert pour les différentes actions 
patrimoniales (balades patrimoine, circuit Cherche et trouve, visioconférences thématiques...).
Service Culture, Cité municipale, 17 rue de la Plaine 64140 Billère. 
culture@ville-billere.fr. ou 05 59 40 03 30
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   [ CONCERTS, FESTIVALS, CINEMA…]

Agora
La Ville affirme son soutien

La Ville de Billère s'engage 
durablement auprès de cette 
association, dans le cadre de 
ses enseignements artistiques. 
Une convention d’objectifs vient 
d’être signée, liant la commune 
et l’Agora, notamment sur ses 
activités en direction du très jeune 
public, comme nous l’explique sa 
directrice Valérie Tujague.

Après douze mois difficiles, vécus 
sur fond de crise sanitaire, annula-
tion de spectacles et découverte de 
l’outil visioconférence, l’Agora voit 
enfin le bout du tunnel, comme le 
confirme Valérie Tujague, directrice 
de l’association depuis septembre 
2019 : « Malgré les contraintes induites 
par la limite de jauge du public, les 
protocoles sanitaires très stricts dans 
nos ateliers, nous sommes heureux 
de voir revenir le public et les adhé-
rents. Il y a une véritable envie et on 
a tous hâte de se retrouver.»

Une convention d’objectifs
Si l'Agora, structure labellisée scène 
de territoire, est désormais soute-
nue par la Communauté d’Agglo-

mération Pau Béarn Pyrénées, le 
Département et la Région (DRAC) 
dans ses actions en faveur du 
spectacle vivant, la Ville de Billère 
accentue son aide aux pratiques 
amateures qui entrent en résonance 
avec sa politique culturelle fondée 
sur les valeurs d’accessibilité, de 
diversité et d’innovation. 

« En signant cette convention, nous 
nous engageons sur trois années 
au moins à poursuivre nos ateliers 
théâtre, musique et arts plastiques, 
à mener des actions d'éveil artistique 
pour les 3-6 ans et d'éveil musical 
pour les 6-7 ans, à proposer des 
actions artistiques hors les murs 
auprès de la jeunesse en situation 

de handicap, à organiser des stages 
pendant les vacances scolaires...» 
explique la directrice.

En 2021, le soutien de la ville sera de 
29 500 €, soit 2 500 € de plus que 
l'an dernier.

   Une directrice arrivée en septembre 2019

AVEC LES TOUT-PETITS
Début mars, les artistes Laurance Henry 
et Pauline Malusky, de la Compagnie AK 
Entrepôt ont vécu une semaine de rési-
dence à la crèche Babil. Une immersion 
dans le monde des très petits-enfants 
pour mieux écrire un spectacle qu’ils 
donneront bientôt salle de Lacaze. Un 
événement auquel les pensionnaires de 
la crèche seront bien entendu invités.
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mémoire
de la ville

La cheminée en briques de 25 mètres, rue Volta, domine 
la zone artisanale de Billère, telle une vigie. Elle nous 
rappelle un passé industriel flamboyant débuté en 1922 
avec la Société Linière des Pyrénées qui implanta à Billère 
une usine ultra moderne de rouissage et de teillage du lin.
 

REGARDS SUR NOTRE PATRIMOINE
L’épopée du lin

Lorsque les travaux de l’usine 
débutent sur les terrains ache-
tés à Pierre Lacassagne, Billère 
reste une commune rurale avec 
1400 habitants et des champs 
à perte de vue, « à l’infini » 
comme le mentionne un plan 
du site des années 30 et, à la 
plaine, « des haies avec leurs 
vieux pieds d’aubépines » (acte 
de bornage de l’usine).

La venue de la Société Linière 
des Pyrénées marque la trans-
formation de la Plaine, après la 
création du green, le premier 
golf du continent (1856).
Jusqu’alors, chaque ferme 
béarnaise cultive son champ 
de lin pour réaliser les vête-
ments de la famille. Tous les 
travaux du champ au filage 
se faisaient sur place, dans 
chaque maison. Fleuri en juin, 
le lin colorait de ses petites 
fleurs bleues la campagne. 
En juillet, les plantes étaient 
arrachées et rassemblées 
en gerbes. Lorsque les tiges 

étaient sèches, les graines 
étaient récupérées pour les 
prochaines semailles ou pour 
faire de l’huile. Afin de net-
toyer les tiges, il fallait les lais-
ser pourrir (rouissage) en les 
immergeant. Une fois lavées 
et séchées les tiges pouvaient 
être enfin écrasées et peignées 
(teillage).

USINE ET OUVRIERS
Dans les années 20, on veut 
une production industrielle, 
massive, rationnelle et ren-
table. Pour cela, il faut une 
usine, une nouvelle catégorie 
de travailleurs, les ouvriers, 
des machines et un nouveau 
traitement du lin, par action 
bactérienne.
Pour se faire, la société Linière 
des Pyrénées, dont les bureaux 
se trouvent 7 rue A. de Lassence 
à Pau, constitue un capital 
par actions de 1 500 000 F. 
Son conseil d’administra-
tion rassemble les personnes 
influentes du moment   : 

Les 3 cuves de rouissage de 85 m3 traitaient 35 à 
40000kg de paille de lin par semaine
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   [ ARCHIVES, SOUVENIRS, TÉMOIGNAGES…]

Développer une filière textile locale, équitable et éco-respon-
sable : c’est le pari actuel de jeunes entrepreneurs. Benja-
min Moutet (Tissages Moutet d’Orthez) porte avec Jean-Marc 
Pécassou (professeur d’économie) et Régis Cassaroumé (agri-
culteur) une ambition : tisser du lin récolté, transformé et filé 
sur le territoire. Econome en eau, peu gourmande en produits 
phytosanitaire, puits de carbone (un hectare de lin retient 
chaque année 3.7 tonnes de CO2), la plante pourrait casser la 
monoculture du maïs et être transformée en  tissus. Mais ce 
n’est pas tout, les graines de lin représentent également un 
gisement pour nourrir le bétail et la paille pourrait intéresser la 
société Notox d’Anglet qui fabrique déjà des planches de surf à 
base de lin. Le lin, décidemment, n’a pas dit son dernier mot !

des é lus,  Raymond 
Hoo-Paris, Conseiller 
général qui en sera son 
Président, Robert de 
Lestapis Vice-président 
du Conseil agricole du 
canton de Lagor,  des 
industriels, Octave Heïd, 
Jean Roussille, Victor 
Berchon filateur et égale-
ment Maire de Nay, Paul 
Uglas, Président de l’In-
dustrielle textile des 
Basses-Pyrénées, des 
banquiers Jean Roussille 
et Julien Pouyanne…

LA COLÈRE DES PAYSANS 
A Bil lère, le site de 
l’usine s’étend sur près 
de 6 hectares jusqu’à la 
voie ferrée et accueille 
65 ouvriers, hommes, 
femmes et… enfants.
Bien sûr, lors de l’enquête 
publique, les paysans 
billérois ont exprimé au 
maire Pierre Laplante 
leurs craintes : ils ne 

veulent pas que les eaux 
usées du traitement du 
lin soient déversées dans 
le Lahérrère comme le 
prévoyait le projet initial. 
La société sera contrainte 
de construire une canali-
sation enterrée jusqu’au 
milieu du Gave et le 
service des eaux et forêts 
fera régulièrement des 
analyses pour veiller à ce 
qu’aucune substance ne 
vienne nuire « à la salu-
brité publique, la santé du 
bétail et la conservation 
du poisson ». Les auto-
rités s’inquiètent égale-
ment de l’évacuation 
des émanations nauséa-
bondes lors du rouis-
sage  : le vent d’ouest 
risque de pousser les 
odeurs vers les habitants 
de Billère… et de Pau. La 
cheminée dégagera les 
nuages bien au-delà.

Le rêve des notables de 
l’époque sera de courte 
durée, le lin devant subir 
la concurrence du coton.
En 1932, le site laisse 
la place à la vernisse-
rie de cuirs d’Albert 
Lecante, complétée par 
une tannerie en 1934. 
Réquisitionné en 1939, 
le site sera finalement 
vendu en 8 lots en 1948  
dont un est acheté par la 
Maison du Paysan (future 
CACBA).
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Usine de rouissage et de teillage du lin. Les voies Decauville 
reliaient tous les bâtiments (voie ferrée de petite section)

Le château d'eau qui alimentait 
les cuves >>    UN AVENIR ÉCO-RESPONSABLE
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tribune
libre

MAJORITÉ MUNICIPALE

   [ EXPRESSIONS POLITIQUES]

BILLERE POUR TOUS 
Lors du dernier conseil municipal consacré au vote du budget, chaque Billéroise et Billérois a pu comprendre les raisons 
de notre décision nécessaire d’augmenter le niveau de la taxe foncière en 2021. Cependant, le groupe d’opposition, sans 
travailler les dossiers ni porter de véritable projet alternatif, a tiré le débat démocratique vers le bas en usant d’arguments 
démagogiques et en exprimant des contre-vérités sur la situation budgétaire de la ville et le coût des investissements. 

Cette tribune est l’occasion de préciser plusieurs réalités 

1. La hausse de la taxe foncière communale est bien infé-
rieure à la baisse de la taxe d’habitation dont bénéficient les 
propriétaires de Billère. Au final, la fiscalité locale globale, 
composée notamment de la taxe foncière et de la taxe d’habi-
tation, baisse. Les habitants de Billère vont donc payer moins 
d’impôts locaux en 2021 que les années précédentes.

2. Le porte-parole de l’opposition a voté contre la hausse de la 
taxe foncière communale, alors qu’en Conseil communautaire 
(majorité MoDem-LR), il a voté pour la création et l’augmen-
tation d’une taxe foncière et ce durant deux années consécu-
tives en 2019 et 2020. Il le refera en 2021.

3. L’évolution de la fiscalité locale, avec la disparition de la taxe 
d’habitation et la baisse des dotations de l’Etat, ont conduit un 
grand nombre de communes, quelle que soit leur orientation 
politique, à augmenter les taxes. Nous l’avons fait à Billère 
mais de façon modérée.

4. Les seules propositions faites par l’opposition pour aug-
menter les recettes étaient la hausse des tarifs des cantines, 
de la piscine, la baisse des subventions aux associations, ce 
qui reviendrait à pratiquer une politique réellement antisociale.

5. Une autre solution serait d’investir moins, ce qui aboutirait 
à dégrader la voirie, à refuser l’entretien des bâtiments public, 
ou supprimer des initiatives telles que le budget participatif.

6. En comptabilité publique des collectivités locales, il n’y a 
pas de « déficit », car le budget des communes est obligatoi-
rement équilibré. Il n’existe qu’un endettement, qui a baissé à 
Billère ces dernières années. Nous maintenons notre engage-
ment à ne pas endetter la ville à un niveau supérieur à celui 
que nous avons trouvé en 2008 lors de notre premier mandat.

7. La gestion budgétaire de la Ville de Billère a été analysée, 
deux fois ces dix dernières années, par la Chambre Régionale 

des Comptes qui a salué notre maîtrise et notre sérieux bud-
gétaires. Nous accordons plus de crédit à la compétence des 
magistrats de la CRC qu’à des propos électoralistes, qui n’ont 
pas changé depuis la campagne de mars 2020. Le résultat des 
urnes n’a semble-t-il pas conduit l’opposition à s’interroger 
sur leur discours et absence de pratique.

8. L’opposition n’a qu’une constante : celle d’avoir été contre 
le projet de rénovation de la piscine (elle voulait maintenir le 
projet initial qui aurait coûté le double), contre celui du centre 
social, contre notre projet de centre-ville (initié avant l’arrivée 
de la majorité « Billère pour tous »), contre le projet de la Halle… 
Maintenant, c’est au tour de la future salle de spectacle.

9. Or ce sont ces projets qui participent à rendre Billère 
agréable et attractive. C’est ce qui fait que la valeur des biens 
des propriétaires est maintenue et augmentée.

10. Le principal budget de la commune reste celui de la voirie, 
des aménagements cyclables, car nous savons que la qualité 
des routes et des trottoirs, la sécurité des déplacements, est la 
priorité des habitants.

11. Chaque année, une part importante du budget est consa-
crée aux investissements en équipement, à l’entretien des bâ-
timents et des écoles, malgré ce que sous-entend l’opposition.

12. La salle de spectacle actuelle, construite en 1949 et mi-
toyenne de l’ancienne bibliothèque fermée depuis 20 ans, est 
coûteuse en entretien, en énergie et totalement obsolète. Sa 
rénovation nécessaire était en projet depuis longtemps. Le 
nouveau bâtiment, beaucoup plus économe et durable, éla-
boré par un comité de pilotage auquel participe l’opposition, 
sera co-financé à 60 % et son coût annuel sera deux fois 
moindre que celui de la voirie ! En choisissant ce projet pour 
cible, l’opposition démontre sa méconnaissance des réalités 
budgétaires. 

billerepourtous@orange.fr
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BILLÈROIS 2020 

Non à l’augmentation de 10% de la taxe foncière !
Lors du dernier conseil municipal, notre groupe a voté 
contre la hausse antisociale de 10% de la taxe foncière, 
qui n’est qu’un début. Tous les propriétaires vont la subir de 
plein fouet. Ceux qui ont un crédit en cours devront trouver 
des solutions pour combler cette ponction ou augmenteront 
les loyers de leurs locataires. Les Billérois n’ont pas à subir 
les conséquences d’une gestion budgétaire désastreuse et 
irresponsable menée depuis des années par la majorité en 
place. Les finances de la ville sont déjà au plus bas et les 
comptes ont été difficiles à boucler. La Halle bio a creusé un 
important déficit et l’adjointe aux finances de l’époque avait 
voté contre ces dépenses, réalisées sans études préalables 
(cf. La Rép du 18/10/18)! 

Aujourd’hui, nous sommes confrontés au même problème 
: le financement de la nouvelle salle de culture. Ce n’est 
pas le projet en lui-même qui pose débat, – même si la 
salle de Lacaze existe déjà –, mais son coût. Nous sommes 
tous pour la promotion de la culture et dans notre groupe, 
nombreux sont ceux qui participent à titre personnel ou 
professionnel à la promotion d’événements culturels. Mais 
la priorité doit être la gestion financière responsable des 
projets urgents, sans s’endetter davantage. Depuis des 
années, les parents d’élèves demandent des améliorations 
des conditions d’accueil dans les écoles, par exemple : la 
rénovation des toilettes vétustes à l’école Lalanne. Rien 
n’a été fait faute de budget, et car ce n’est sans doute 
pas assez médiatique ! Il est possible d’avoir de l’ambition 
pour la ville, mais de façon raisonnable. Si nous continuons 
dans cette voie, il sera impossible à l’avenir de parer aux 
urgences (voirie, sécurité, rénovation d’un bâtiment public, 
remplacer un engin…). Nos propositions d’économies ne 
sont pas entendues, car pas électoralistes. Nous deman-
dons l’arrêt des dépenses irresponsables dans l’intérêt des 
Billérois et de notre ville. 

Contact : billerois2020@orange.fr

OPPOSITION

   [ EXPRESSIONS POLITIQUES]

La Ceinture Verte

La Ceinture Verte se fixe cet objectif ambitieux de relocaliser 
10  % de la consommation de légumes frais en accompagnant et 
sécurisant l’installation de nouveaux producteurs en maraîchage 
biologique diversifié.

La Ceinture Verte se décline sur les territoires sous forme 
de sociétés coopératives d’intérêt collectif (SCIC) associant 
l’ensemble des acteurs locaux désireux de s’investir dans 
le développement des filières bio, locales et équitables. Ces 
coopératives sont chargées d’offrir un service d’installation 
«clés en main» : des parcelles de 2 hectares équipées et un 
accompagnement technico-économique, en contrepartie d’un 
loyer adapté aux ressources des maraîchers.Il s’agit ainsi de 
lever les principaux freins à l’installation que sont l’accès au 
foncier, l’investissement de départ et l’isolement.
Le territoire de Pau Pays de Béarn est le pionnier de ce mouve-
ment aux côtés de Valence Romans, avec les deux premières 
coopératives créées. En effet, depuis 1 an, 4 installations de 
maraîchers se sont concrétisées sur les communes de Meil-
lon, Rontignon et Lescar. D’ailleurs vous retrouverez l’une des 
jeunes maraîchères, Alison, à la Halle bio de Billère.

Si vous souhaitez vous installer en maraîchage bio diversifié 
ou si vous êtes propriétaire de parcelles agricoles et souhaitez 
mettre vos terrains à disposition :
Doris Robert
Directrice de la Ceinture Verte Pays de Béarn
06 60 72 05 06
doris.robert@laceintureverte.fr
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près de
chez moi

Les deux roues du bonheur

Celles et ceux qui se baladent au 
nord de la commune l’ont forcé-
ment croisé. Seul, ou avec son 
chien César, quelquefois en com-
pagnie se son épouse Michelle 
et son incroyable tortue Tanguy 
qui elle aussi à droit de temps en 
temps à la promenade. Le couple 
arpente régulièrement les sentiers 
du Lacaoü depuis la fin des années 
50, comme le rappelle Gérard, ori-
ginaire de Brive : «  Je suis arrivé 
en 1956, pour mon service chez les 
parachutistes à Idron. Je me suis 
d’abord installé avenue Jean Jaurès, 

j’ai rencontré ma future femme, et 
j’ai acheté la maison à Californie, où 
nous habitons encore aujourd’hui. »
Après son service militaire, Gérard a 
ouvert son salon de coiffure à Pau, 
rue du XIV juillet en 1961. Il est alors 
âgé de 26 ans. Quotidiennement, 
pendant près de 45 ans, il va faire le 
trajet entre son domicile et son tra-
vail 4 fois par jour. Une mise en selle 
dont il parle un jour avec un client, 
fervent pratiquant du cyclotourisme. 
« C’est lui qui m’a entraîné  » se sou-
vient-il. « On sortait le soir après le 
travail et le dimanche. »

15 000 km par an
Des sorties en guise d’entraîne-
ment pour des courses mythiques 
gravées pour toujours dans la 
mémoire de Gérard. Licencié au 
Cyclo Club Béarnais, il enchaîne les 
grands classiques. Le Raid pyré-
néen, reliant Hendaye à Cerbère, 
710 km, 18 cols à franchir et une 
médaille d’or au bout du parcours 
en 1974 pour l’avoir réalisé en 
moins de 57 heures ; la Paris-Brest-
Paris longue de 1 200 km ; les 24h 
de Bizanos  ; dix fois Pau-Luchon  ; 
cinq fois Bayonne-Luchon   ; 
Bordeaux-Paris... « Je n’ai jamais 
vraiment calculé, mais à l’époque je 
devais faire environ 15 000 km par 
an » avoue-t-il modestement.

Le vélo, c’est la santé
A 86 ans, Gérard a évidemment 
levé le pied, mais l’hygiène de vie 
à laquelle il s’est astreint pendant 
toutes ces années l’autorise encore 
à pédaler : « Même si mon cœur 
n’est plus le même, je ne fume pas et 
je ne bois pas, et le vélo reste avec la 
marche mon moyen de locomotion 
préféré. Ma voiture, ça fait un bail 
que je l’ai, et elle n’a pas atteint les 
40 000 km au compteur, je ne la sors 
quasiment jamais.»
Juché sur sa bécane, Gérard trouve 
toutefois que la circulation est 
devenue dangereuse, et c’est avec 
soulagement qu’il voit se dévelop-
per les aménagements cyclables 
dans la commune. Histoire de pro-
longer encore le plaisir de pédaler.

Gérard Gouardères
Une vie à vélo
S’il est une figure incontournable du quartier Californie et du bois du 
Lacaoü depuis plus de cinquante ans, peu connaissent son passé de 
cyclotouriste chevronné.

 [ DÉCOUVERTE D’UN LIEU, D’UN PATRIMOINE, D’UN PERSONNAGE...]
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Bon à
savoir

[ A CHACUN «SON INFO PRATIQUE»]

VIGILANCE CANICULE
L’exposition à une température élevée, pendant une 
durée prolongée, sans période de fraîcheur suffisante 
pour permettre à l’organisme de récupérer, peut en-
traîner de graves complications. Les personnes âgées 
et fragiles sont particulièrement exposées.
 
Les bons gestes
■ Buvez le plus possible, hydratez-vous, ne consom-
mez pas d’alcool, mangez normalement
■ Maintenez votre maison à l’abri de la chaleur, ne 
sortez pas aux heures les plus chaudes
■ Si vous devez sortir, restez à l’ombre, portez un 
chapeau
■ Ne faites pas d’efforts physiques intenses
■ Donnez des nouvelles à votre entourage, prenez des 
nouvelles de votre entourage
Canicule info-services 0800 06 66 66 

Plan canicule
Le Centre Communal d’Action Sociale tient à jour un 
registre des personnes âgées et/ou fragiles vivant à 
domicile. Cette inscription est facultative et basée sur 
une démarche volontaire. Elle permet une intervention 
ciblée des services sanitaires et sociaux.
Pour signaler et inscrire une personne fragile ou se 
signaler soi-même sur ce registre : CCAS 05 59 62 26 55

OPÉRATION TRANQUILLITÉ VACANCES
Toute l'année, et encore plus en juillet et en août, 
les Billérois·e·s peuvent bénéficier de l'Opération 
Tranquillité Vacances (OTV). Les agents de la Police 
municipale s'engagent à passer deux fois par jour 
devant votre domicile (sans y pénétrer). En cas de 
constatation d'anomalie, vous êtes contactés. En 
été, les OTV se déroulent du lundi au vendredi de 
8h30 à 22h.
Pour s'inscrire, rendez-vous sur billere.fr ou sur
billere.portailcitoyen.eu

Police municipale
05 59 72 18 74
06 86 96 55 41

PARTEZ L’ESPRIT TRANQUILLE

Renseignements sur les thématiques 
liées à l’habitat et à l’énergie.
Informations sur les dispositifs d’aide et les condi-
tions d’éligibilité, conseils sur les travaux d’amélio-
ration du confort et des performances énergétiques 
des logements, accompagnement pour montage des 
dossiers, présentation des projets de l’agglomération.
Permanences des acteurs locaux de 
l’habitat
Architecte des bâtiments de France, SOLIHA 
Pyrénées Béarn Bigorre, Conseillers FAIRE, ADIL 
64, Habitat jeunes.
 
Maison de l’Habitat et du projet urbain
18, rue des Cordeliers – Pau
05 59 82 58 60 – maison.habitat@agglo-pau.fr
Lundi, mardi, mercredi et vendredi : 9h – 12h30 et 
13h30 – 17h30



Les associations

Samedi 3 juillet 2021 de 11h à 19h

stade d’Este et esplanade Vandenberghe

Animations gratuites

E    HAUT 

 

marches

      billéroises vous invitent


